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Résumé. – Baranowskiella ehnstromi est citée des massifs du Vercors (Isère), de la 
Chartreuse (Savoie) et du Jura (Ain). De nombreux exemplaires de cette espèce hyper-spécialisée 
ont été récoltés directement sur son champignon hôte : Phellinopsis conchata (Pers.) Dai, 2010. 
Ces stations prolongent vers le sud et en altitude l’aire de distribution de B. ehnstromi.

Mots clés. – Baranowskiella ehnstromi, Phellinopsis conchata, Salix caprea, 
Ptiliidae, saproxylique.

Baranowskiella ehnstromi Sorensson: impressive actuality for a 
miniaturised saproxylic installed in the French Alps (Coleoptera, Ptiliidae)

Abstract. – Baranowskiella ehnstromi is cited from the mountains of Vercors (Isère), 
Chartreuse (Savoy) and Jura (Ain). Numerous individuals of this hyper-specialized species have 
been recorded directly on their host fungus: Phellinopsis conchata. These new localities extend 
the distribution area of B. ehnstromi southward and in altitude. 

Keywords. – Baranowskiella ehnstromi, Phellinopsis conchata, Salix caprea, 
Ptiliidae, saproxylic.

INTRODUCTION

Au sein des coléoptères Ptiliidae, la tribu des Nanosellini comporte les plus petits 
coléoptères au monde en termes de longueur et de poids. De nombreux travaux leur 
ont été récemment consacrés, qui visent à comprendre les principes et les limites de 
la miniaturisation des organismes. Ces animaux partagent également une profonde 
adaptation morphologique à la vie dans les tubes des hyménophores de polypores. Ils 
n’étaient jusque-là signalés que des continents américains et australiens ainsi que de 
Nouvelle-Zélande (croWson, 1981). De récents travaux ont comblé les lacunes qui 
existaient dans l’Est Paléarctique (poLiLov, 2008a). Mais pour le continent européen, 
c’est en 1988 que Bengt Ehnström découvre, en Suède, de minuscules coléoptères 
qui seront décrits presque dix ans plus tard comme un nouveau genre et une nouvelle 
espèce de Nanosellini : Baranowskiella ehnstromi Sörensson, 1997.

DISTRIBUTION ET NOUVELLES STATIONS
Il a longtemps été considéré que B. ehnstromi était endémique des pays du nord 

de l’Europe. Mais des prospections plus poussées ont permis de découvrir une bien 
plus large distribution. Nous résumons ci-dessous cette actualité récente avec la liste 
des pays où B. ehnstromi est citée et nous renvoyons aux articles correspondant pour 
le détail des stations : 
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Finlande (cLayHiLLs, 1993, sörensson, 1997) ;
Suède (sörensson, 1997 ; 2000) ;
Norvège (andersen et al., 2003) ;
Danemark (Christian Lange & Jan Pedersen cités par rasmus, 2012) ;
Suisse, Allemagne, Luxembourg, France, Autriche et Belgique (coray & siede, 

2014, scHuLtHeis et al., 2014).

Pour la France, scHuLtHeis et al. (2014) ainsi que coray et siede (2014) 
rassemblent dans leurs synthèses un total de cinq stations, toutes situées sur la frontière 
nord-est, dans les départements de la Moselle et du Haut-Rhin. Nous ajoutons quatre 
stations inédites, placées largement plus au sud de l’aire de répartition actuellement 
publiée : 

La Rivière (Isère), forêt des Écouges, Chalets du Rivet, alt. 1 100 m. 22 spécimens, 
le 3.X.2014, dans Phellinopsis conchata, leg. B. Rivoire (récolteur et déterminateur du 
champignon) en compagnie de B. Dodelin et R. Saurat déterminateurs et dépositaires 
des spécimens de B. ehnstromi. Un exemplaire a été donné à F. Chevaillot, un autre 
à J. Dalmon. Le basidiome se développait sous une grosse branche (Ø 15 cm) morte 
en place dans un gros et vieux Salix caprea vivant. De nombreux S. caprea sont 
présents dans ce secteur humide des Écouges et les P. conchata y sont nombreux. Ce 
fut cependant la seule récolte qui montra immédiatement sur le terrain la présence de 
Baranowskiella dont 3 individus circulaient sur la face hyménophorale du basidiome.

Villard-de-Lans (Isère), Bois Barbu, alt. 1 100 m. Un spécimen, le 10.IX.2014, 
dans Phellinopsis conchata poussant sur Salix caprea, leg. et det. J.-M. Pirlot, coll. 
B. Schultheis.

Entremont-le-Vieux (Savoie), La Plagne, chemin du col de l’Alpette, alt. 1 200 m.  
Plus de 30 spécimens, le 24.X.2014, dans Phellinopsis conchata poussant sur Salix 
caprea, leg. et coll. B. Dodelin. Deux récoltes de P. conchata ont été effectuées sur 
deux arbres différents le premier mort debout, le second vivant. Ces arbres avaient 
25 à 30 cm de diamètre. Les deux séries de prélèvements ont révélé la présence des 
Baranowskiella. D’autres saules situés à proximité portaient aussi ce champignon 
mais n’ont pas été étudiés.

Montanges (Ain), Pont-des-Pierres, parking et chemin d’accès à la Réserve 
Naturelle (hors réserve), alt. 502 m. Plus de 15 spécimens, le 8.XI.2014, dans 
deux Phellinopsis conchata poussant sur Salix caprea et sur Salix alba, leg. et coll.  
B. Dodelin. Ces arbres avaient respectivement 15 et 25 cm de diamètre. 

NOTES SUR LA BIOLOGIE DE BARANOWSKIELLA EHNSTROMI

Avec environ 0,45 mm de longueur et la largeur d’un cheveu, B. ehnstromi dispose 
du statut de plus petit coléoptère européen. Les tailles moyennes des Nanosellini sont 
de l’ordre de 0,4 mm. La taille de 0,26 mm citée par croWson (1981) pour Nanosella 
fungi Motschulsky est une erreur de mesure (sörensson, 1997). Il semble que la 
limite inférieure de taille pour les insectes se situe à proximité de ces fameux 0,4 mm.  
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À cette échelle, les réductions physiologiques sont extrêmes : perte de la partie 
gauche du système reproducteur (ovaire ou gonade), absence de muscles stomacaux, 
de trachées respiratoires, simplification du système nerveux, fusion de tergites et 
sternites... En deçà, la miniaturisation du corps n’est plus viable, hormis chez les 
hyménoptères parasites d’œufs d’autres insectes. greBennikov (2008) et poLiLov 
(2008b) montrent que le premier facteur qui limite la miniaturisation des Nanosellini 
est la taille de l’œuf. Celui-ci doit être suffisamment gros et contenir assez de réserves 
pour permettre le développement d’une larve viable. Ainsi, chaque femelle de Ptiliidae 
ne pond-elle qu’un seul œuf de grande taille. Chez les parasites, cette contrainte est 
résolue grâce à l’utilisation des réserves contenues dans les œufs hôtes. En revanche, 
ces hyménoptères se trouvent limités dans la miniaturisation, par l’impossibilité de 
réduire encore plus le volume de leur système nerveux (poLiLov & BeuteL, 2009).

À l’image de nombreux Nanosellini, B. ehnstromi est hyper-spécialisée pour 
un polypore, ici Phellinopsis conchata. Son corps est adapté à la vie dans les tubes 
constituant l’hyménophore du champignon. Ceux-ci sont utilisés comme terriers 
et sites de nutrition. On y trouvera les imagos toute l’année et plus fortement en 
l’automne et en hiver, dans des sites humides et sur les carpophores les plus à même 
de conserver une forte humidité (M. Sörensson com. pers. 2014). La larve est figurée 
dans l’article de coray et siede (2014). Elle se rencontre en même temps que les 
adultes durant les mois d’été. Elle mesure 0,70 à 0,75 mm, est anophtalme et ne 
présente pas d’urogomphes. Comme l’adulte, la larve se nourrit des spores de son 
hôte (sörensson, 1997). Cette ressource constitue le meilleur choix possible parmi les 
différents tissus offerts par le champignon. Les champignons lignicoles se composent 
en effet de moins d’azote que les champignons vivant sur d’autres substrats. En 
poids sec, leur taux d’azote est typiquement de 1 à 7 % contre 40 à 50 % de carbone 
(giLBertson, 1984). Dans leur synthèse, merriLL et coWLing (1966) montrent que 
les spores sont les parties les plus riches en azote dans les champignons lignicoles, 
et dans le détail : de 0,23 à 3,27 % pour les mycéliums actifs, 0,72 à 1,13 % pour 
le carpophore et autour de 3 % pour les spores. Il faut aussi noter que Phellinopsis 
conchata, dont le basidiome est pérenne, sporule pratiquement toute l’année sauf 
lors d’épisodes climatiques intensément froids, chauds ou secs. Ainsi, la ressource 
alimentaire de B. ehnstromi semble assurée sur presque toute l’année.

Le champignon hôte, Phellinopsis conchata, a navigué dans une bonne dizaine de 
genres jusqu’à ce que dai (2010) l’installe dans le genre Phellinopsis, qu’il distingue 
de Phellinus s.str. par les soies hyméniales profondément ancrées jusque dans la 
trame des tubes et par la paroi des spores devenant jaunâtre avec l’âge. Les travaux 
de phylogénie moléculaire de Wagner et fiscHer (2002) montrent que Phellinopsis 
conchata s’assemble dans un clade isolé avec Phellinopsis occidentalis (Overh. ex 
Lombard, R.W Davidson & Gilb.) Dai, 2010.

Nous avons trouvé en France cette espèce sur Alnus incana Willd., Populus  
tremula L., Salix alba L., S. caprea L., Sorbus aucuparia L., Tillia sp., Tamarix  
gallica L., ce dernier support étant localisé en Camargue (Bouches du Rhône). Nous 
n’avons pu à ce jour séparer ces récoltes méridionales, sur un support aussi particulier, 
des Phellinopsis conchata plus typiques et plus nordiques. Nous espérons que de 
nouvelles récoltes dans le delta du Rhône permettront, avec les moyens actuels, de 
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confirmer ou non la détermination et de s’assurer d’une éventuelle occupation des 
basidiomes par B. ehnstromi. ryvarden et al. (2014) indiquent P. conchata sur 30 
espèces de feuillus et montrent que son support de prédilection reste Salix caprea. 
Personnellement, nous le trouvons régulièrement sur Alnus incana et Salix alba, dans 
les forêts alluviales du fleuve Rhône, que nous inventorions régulièrement (Isère, 
Rhône et Drôme).

Ce polypore est largement réparti dans l’Europe du Nord, au-delà du 40e parallèle 
(ryvarden & giLBerston, 1994). Présent au Canada, il occupe aussi largement le 
territoire des U.S.A. (giLBertson & rivarden, 1987). dai (2010) l’indique de Chine, 
sHarma (1995) de l’Inde. Ces indications non exhaustives montrent l’étendue du 
territoire où ce polypore est signalé. En l’état actuel de nos connaissances, il semble 
que l’aire de distribution de Baranowskiella ne soit pas aussi étendue.

PERSPECTIVES

Les localités connues actuellement sont situées en climats plutôt froids, 
continentaux ou de moyenne montagne. Une forte humidité atmosphérique semble 
nécessaire à la présence de nos microscopiques Ptiliidae. Nos données et celle de  
B. Schultheis dans le Vercors correspondent aux altitudes maximales connues pour  
B. ehnstromi. Ces sites ont un climat humide car ils sont placés sur la première grande 
barrière physique pour les nuages qui se dirigent depuis l’ouest vers les Alpes. Il semble 
donc, d’après nos données, que dans le sud de son aire de répartition, B. ehnstromi 
trouve en altitude les conditions froides et humides qui lui sont indispensables. Mais 
est-il à ce point sténoèce ? Avons-nous découvert les stations les plus méridionales ? 
Il sera intéressant de préciser les limites sud- et ouest-européennes pour B. ehnstromi. 
En l’état, il semble acquis que de nouvelles stations seront rapidement découvertes 
dans les Préalpes du nord, le Jura et la vallée du Rhin.

D’autres études seraient à réaliser quant au mode de dispersion de ces insectes 
si légers ou encore à propos de leur mécanisme de contournement des conditions 
hivernales. En Chartreuse, à 1 200 m d’altitude, les spécimens étaient actifs alors que 
les températures nocturnes étaient légèrement négatives et la première neige tombée 
vers 1 400 m l’avant-veille. À nouveau la miniaturisation pose question. renauLt 
et al. (2003) indiquent en effet que la taille du corps joue un rôle important dans la 
résistance au froid. L’œuf est souvent la forme de diapause hivernale, conséquence 
d’une résistance à des températures basses, par exemple de l’ordre de ¯ 20°C chez les 
Cetoniinae européens tandis que larves et adultes montrent des performances moindres 
(vernon & vannier, 2001). Chez les larves, il existe une alternance saisonnière de 
périodes d’intolérance (été) et de tolérance au froid (hiver). Le fait que le tube digestif 
soit rempli joue également un rôle favorable (vernon & vannier, 2001). D’autre part, 
il est connu que les champignons lignicoles résistent très bien à des températures très 
basses grâce à la production de molécules anti-gel (glycérols, protéines) (stokLand 
et al., 2012). Des protéines anti-gel sont produites par des coléoptères comme 
Cucujus clavipes (Fabricius), qui peut ainsi résister à des froids de ¯ 23°C, ¯ 40°C 
et exceptionnellement ¯ 80°C selon les populations (Bennett, 2005). B. ehnstromi 
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pourrait-elle utiliser de telles molécules anti-gel soit en les fabriquant, soit, et ce serait 
semble-t-il inédit, en les prélevant dans les spores de son champignon hôte ?

La difficulté de détection de B. ehnstromi sur le terrain est réelle, tout autant que 
l’identification correcte de son champignon hôte par les non-mycologues. Précisons 
enfin, que contrairement aux observations réalisées au Luxembourg, beaucoup des 
champignons hôtes que nous avons examinés se sont révélés exempts de ce coléoptère, 
y compris sur le site des Écouges. L’association entre entomologistes et mycologues 
est donc tout à fait indiquée pour espérer des résultats.
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Rivoire). 
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Photographie 2. Groupe de Baranowskiella ehnstromi actives sur l’hyménophore d’un Phellinopsis 
conchata. À l’arrière plan, on remarque des individus se tenant tête la première dans les pores. 

Crédit : G. Marson 2014.
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